
týure Lie leulrs fol-ces et dans la sphère d'action qui leur est prd
pre, à maintenir ce sanctuaire de la science.

Amour dwir, e't reconniaiss,-anre au NtS e N. T. C.* F., et tdé,
notre pa1t. ugadZèle, Un Zèle généreulx et sincère pour se-
couder les vrues du Père commun.

Nous nous bornons à ces quelques mots p~our le moment, les sol-
licitudes de notre visite pastorale Nous empêchant de 'vous en-
tretenir plus longuement*à ce sujet.

Seront la pi ,éseÙte Lettre Pastorale et la Constitution IlJamdu-
diei 'l pubfliiées dans toutes "i i égiees, chapelles, du diocèse où
be fait 1*,frfi., publi, et au chapitre des communautés religieu-
ses, le premier dimanche après sa réception.

Donnée à St-Martin, en cours de, visite pastorale, le dix-sept
dlu mois de juin 1889, sous -potre seing et ýceau, et le contre-
seing- de notre Chancelier.

tEDO1TARD.CIIS, Arch. dé- Mofjtréal.
Par mandement de M~onseigiieur.

T. HAREL, Ptre,
Chancelier.

LLIOOUTION PRONONÇmE PAR S. g. LEON X1f
DANS LE CONSISTOIRE DU 24 MAI

Vénériables Frères,

Ayant à pourvoir exi ce jour aux vides qui se sont faits dans
votre illustre Collège et aussi dans les'rangs de l'épiscopal, Nous
souhaiterions vivement pouvoir Nous entretenir avec vous d'un
coeur tranquille et joyeux, et n'apporter ici ce que l'on serait
heureux d'entendre.

Mais comment le pourrions-Nous, dans un état de choses si
dur et si pénible ? lis nous environnent comme vous le voyez,
ces mêmes maux et ces mêmes difficultés qui ont suivi, il y a
dix-neuf ans, la prise de la Ville ; bien plus, ils se sont aggravés
pn se prolongeant et l'on ne peuit dire quelle mesure ils atteini-
dront, si l'on considère la dspnsit.ion d'espit desen mi,4t


